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À PROPOS DU SPECTACLE

Objets intimes, souvenirs d’un paysage ou 
fragments d’héritage: sept collections d’enfants 
se dévoilent dans l’enchantement d’une lecture 
musicale et dessinée. Mille trésors minuscules
contemplés dans la grâce du détail pour dire 
l’amour, l’absence et la mémoire.

Il y a, dans les poches de l’enfance, des 
cailloux, des feuilles, des coquillages. Et des 
histoires, certaines fictives, d’autres réelles. 
Adaptation scénique de leur livre couronné de 
succès, Collections de Victoire de Changy et 
Fanny Dreyer fait entendre les voix de Lucien, 
Cléo, Suzanne et d’autres enfants qui ras-
semblent, ordonnent, chérissent ces pépites 
d’un monde à leur mesure. Le marron d’Omar, 
les mains de Cléo, les galets de Lucien ou les 
fleurs séchées de Pio sont autant d’objets pré-
cieux, de reliques secrètes, personnelles, 
porteuses de liens, de souvenirs, de transmis-
sion. Telles les pages d’un carnet aérien,

NOTE D’INTENTION

Quand Little Villette nous a invitées à faire de 
notre album une lecture-spectacle, c’était à ce 
point manifeste que nous n’y avons pas 
réfléchi : nous avons dit oui. Nous avons tout 
de suite imaginé la musicalité du texte portée 
à voix haute, le refrain d’une chanson littérale 
tel qu’il est déjà, en quelque sorte, placé dans 
le livre ; avec la récurrence des battements de 
cœur et ces quelques phrases répétées de fois 
en fois. Le rythme intrinsèque du livre, aussi, 
nous a semblé offrir différents tableaux très 
nets, 

qui défilent au rythme des saisons tout en 
gardant un fil qui les tient les uns aux autres 
et forme une boucle menant jusqu’au terme 
de l’histoire, jusqu’à la fin du spectacle. Nous 
avons perçu par ailleurs dans les outils et les 
techniques d’illustrations utilisés par Fanny un 
grand potentiel de déploiement graphique hors 
des pages, et dans la musique de Lucie, l’élé-
ment qu’il nous fallait pour faire d’un livre un 
spectacle vivant.

d’envoûtants tableaux s’effeuillent, qui jux-
taposent panoramas de grands espaces et 
scènes de vie intime. Un désir, un manque, un 
besoin, un legs, un geste: tout peut impulser 
une collection. Entre les mots, les images et 
les collages oniriques s’insinue discrètement la 
musique pour porter, au clavier, à la voix et aux 
bruitages, ce bel hommage à l’intuition 
enfantine de la valeur des symboles.



Victoire de Changy est née à Bruxelles où elle réside toujours.
Elle publie, depuis 2017,
·  des romans (Une dose de douleur nécessaire, Autrement, 
finaliste du prix Rossel, L’île longue, Autrement, finaliste du prix 
littéraire de l’U.E., Immensità, finaliste du prix des lycéens, 
lauréat du annuel de littérature SCAM),
·  de la poésie (La paume plus grande que toi, L’arbre de Diane),
·  un essai (Subvenir aux miracles, Cambourakis)
et des albums jeunesse (L’ours Kintsugi, avec Marine Schneider, 
Cambourakis, finaliste du prix Sorcière, Le bison non-non, avec 
Marine Schneider, Cambourakis, Collections, avec Fanny Dreyer, 
La Partie, lauréat du prix Suisse de littérature de jeunesse, du 
prix Millepages, Prix lu et partagé).
Elle écrit également dans des ouvrages collectifs, des pièces de 
théâtre, des histoires podcastées et occasionnellement dans la 
presse. Elle tient, depuis 2022 la librairie Les Yeux Gourmands, à 
Bruxelles.

Fanny Dreyer a grandi en Suisse, pas très loin des montagnes, 
à côté des forêts. Elle y reste jusqu’à l’obtention de son bac puis 
s’installe à Bruxelles pour suivre des cours en illustration.
Ses images oscillent entre réalisme et naïveté. Les techniques 
y sont mixtes, passant du feutre aux crayons, de l’acrylique aux 
encres qui se diffusent. Ne s’embarrassant pas d’une seule écri-
ture graphique, elle propose un univers multiple où les paysages, 
le folklore et les enfants ont une importance singulière.
A ce jour, elle vit et travaille à Bruxelles, son temps se partage 
entre les albums jeunesse, l’illustration pour le domaine cultu-
rel et le collectif d’illustrateurs Cuistax dont elle est une des 
membres fondatrice.
Dernièrement, elle a eu l’occasion de créer une collections 
limitée en porcelaine pour la marque franco-japonaise “Dejima”, 
de recouvrir de ses images le secteur pédiatrique d’un hôpital à 
Charleroi et d’illustrer la future station de métro de Saint-Maure 
dans le cadre du Grand Paris Express. Ses derniers albums jeu-
nesses ont particulièrement été remarqués :
·  La Poya, Edition la Joie de Lire, 2018 
   prix des Amis du Père Castor, 2025
·  La Colonie de Vacances, Albin Michel Jeunesse, 2020
   prix Gribouillis, 2021
·  Collections écrit par Victoire de Changy, Edition La Partie 2023
    prix Suisse de littérature de jeunesse, 2024 

DISTRIBUTION



Lucie Rezsöhazy naît et grandit en Belgique. De ses 5 ans à ses 
21 ans, elle se forme au piano classique, au solfège et au jazz. 
Également biberonnée au rock-pop anglo-saxon des années 
90’s, Lucie part étudier le chant en Angleterre. Elle poursuit avec 
des études de langues à Bruxelles, avant de s’établir à Berlin 
pendant une dizaine d’années. Le piano et le chant 
l’accompagnent dans toutes ses aventures sans prendre la 
place centrale. C’est à partir de 2017, de retour dans la capitale 
belge, qu’elle rejoint plusieurs formations (Fabiola, Condore, Les 
Juliens, River Into Lake, Gabrielle Verleyen…) aux claviers, avant 
de fonder son projet, Oberbaum. Son premier album, 
“The Absence Of Misery” sorti en 2023, est chaleureusement 
accueilli par le public et la presse. Pour son deuxième opus, 
Lucie collabore avec la productrice américaine Katie Von 
Schleicher. “I Should Be Softer” sort le 5 septembre 2025.
Centrée autour du piano et de la basse, sa musique offre une 
dream pop baignée dans une joyeuse mélancolie.



À PROPOS DU LIVRE

Le projet de l’album Collections vient avant tout 
de notre envie de travailler ensemble.

Nous avons commencé par choisir les objets 
collectionnés. Nous en avons volontairement 
choisi sept, une collection par jour de la se-
maine, dans l’idée que le livre puisse être lu et 
regardé chaque soir avec l’enfant, et les avons 
ensuite réparties par saison. Victoire a imaginé 
chaque chapitre comme des histoires indé-
pendantes, qui devaient se rejoindre, outre par 
l’acte de collectionner, par une forme d’écriture, 
une scansion, presque une chanson, ainsi que 
par une rengaine : quand un enfant trouve un 

objet qui va agrémenter sa collection, son cœur 
bat si fort qu’il fait trembloter tout son corps.

Toutes les collections ont un lien avec une 
saison et sont représentées par Fanny avec des 
systèmes qui se reproduisent de chapitre en 
chapitre. Ces motifs récurrents viennent aussi 
s’illustrer par un principe graphique : celui de 
jouer avec des formes et des contre formes di-
rectement découpées dans un papier sur lequel 
une illustration est déjà représentée.
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